
 
 
 



 
Histoire des pompiers de Thumeries 

A/  La préhistoire 
 
L’existence de services d’incendie remonte à la nuit des temps. Déjà les Hébreux et les Grecs 
anciens avaient organisé des rondes de veilleurs de nuit pour contrer les feux. Les Romains 
avaient institué les « triumviri » puis les « decemviri  nocturni » et enfin les « aediles 
incendiorum extinguendorum » pour lutter contre les incendies. Malgré eux un incendie 
célèbre dévasta Rome en 64 de notre ère. Néron accusa les chrétiens de cet accident mais 
après leur punition il équipa ses équipes, nous dit Pline le Jeune, de seaux, d’échelles et de 
siphons. 
 
Au Moyen âge (1254) fut institué le « guet bourgeois » et en 1371 Charles V y ajouta le 
couvre feu et l’obligation d’avoir des seaux d’eau près des portes d’immeuble. Au 15ème 
siècle on inventa les « seringues à eau », sorte d’extincteurs capables de pulvériser 3 à 4 litres 
d’eau.  La ville de Douai fut équipée en 1693 d’une pompe à incendie, aspirante-foulante 
équipée de tuyaux souples de fabrication hollandaise – johan van der heide) 
Vers 1700 Dumourier du Périer inventa la pompe portative et enfin en 1811 Napoléon 1er 
militarisa les pompiers de Paris.  
 
En 1860 la première pompe à vapeur voit le jour aux USA et arrive en France en 1867. Le 
second empire lance l’idée d’une réorganisation des services d’incendie qui faisaient partie 
jusque là de la Garde Nationale (situation qui dura jusqu’en 1871). 
 

B/ Naissance du corps de sapeurs de Thumeries 
 
C’est donc avant la chute du second Empire qu’on trouve dans nos archives communales des 
traces de l’organisation du corps de sapeurs. Elle est prévue dès 1869. Le conseil municipal 
fait état d’une demande de la préfecture : 

« pour que soit établi dans nos localités des corps de sapeurs pompiers »1 
Le conseil constate que 

« 30 jeunes gens de la commune s’engagent volontairement pour 5 ans à faire 
partie d’une société de cette espèce 

il continue en disant 

« que l’organisation de ce corps offre des avantages considérables tant sur le 
rapport des services des incendies que pour assurer le maintien de l’ordre et 
le respect des propriétés. » 

 
On voit avec cette dernière citation que la tâche est double : sécurité et maintien de l’ordre. 
N’oublions pas que les pompiers sont censés relever de la garde nationale. 
Le conseil accepte donc l’idée et vote un budget de 600 F pour acheter une pompe et 
l’habillement. 
Le projet suit son cours puisque le 22 mai 1870, le maire, Louis Denneulin, signale qu’il 
manque 500 F pour construire le dépôt de pompe et acheter les képis. Le budget est passé à 
800 F. 
7 jours plus tard, le 29 mai 1870 se constitue le corps 
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« Devant nous, Denneulin Louis, maire, ont comparu Lagache Jean-Baptiste, 
lieutenant et Coille Florimond, sous lieutenant, nommés à ces grades par 
décret de l’empereur du 30 avril 1870, lesquels ont prêté entre nos mains le 
serment :dont la teneur suit : 

je jure obéissance à la constitution et fidélité à l’empereur 

Il a été ensuite procédé à leur reconnaissance par la subdivision assemblée : 

Sapeurs pompiers vous reconnaîtrez pour votre lieutenant M Lagache Jean 
Baptiste et vous lui obéirez en tout ce qu’il vous commandera pour le bien du 
service » 

 
Reste à solder les investissements. En 1871 le fournisseur de la pompe réclame le solde de 
256 F. Le budget est serré. Il ne reste que 50 F en caisse. Le département qui avait promis  
400 F n’a versé pour l’instant que 250 F Le montant total est de 1056 F(2) . La somme 
manquante sera avancée par M Eugène Denneulin, propriétaire à Thumeries, au taux de 4%. 
 
Enfin, en 1874, les Sapeurs Pompiers réclament un drapeau. Le conseil « considérant que 
toutes les sociétés ont le leur » vote 75 F et demande la même somme en subvention 
préfectorale pour acheter un drapeau dont la valeur est de 150 F. 
 
C’est tout ce que nous savons de ce corps initial et de ses membres, pompiers et presque 

policiers à la fois. Leur costume 
devait donc être proche de celui des 
armées de l’époque : bicorne, 
baudrier, pantalon bouffant. 
 
Je pense qu’il est probable que les 
costumes loués par nos pompiers 
actuels pour la parade de 1989 
puissent être considérés comme la 
copie fidèle de ceux de leurs aînés. 
Il en va de même du matériel 
d’incendie présenté ce jour là. : une 
pompe à bras appartenant aux sapeurs 
de Bersée. 
 
 
 

C/ Réorganisation du corps de Sapeurs Pompiers 
 
Conséquence de la défaite de 1870, le Second Empire s’écroule et la République s’installe. En 
1871 les pompiers cessent d’appartenir à la Garde Nationale. Le 29 décembre 1875 le décret 
Freyssinet fixe la réglementation des corps civils de sapeurs, lesquels se regrouperont en 
fédération en 1882 (deux ans avant la création légale des fédérations de syndicats !) 
 
 A Thumeries le procès verbal n° 207 signale « que les corps existants disposent d’un 
an pour se renouveler » 
C’est ce qu’ils font sans doute puisqu’en 1880 une subvention de 100 F est versée par la 
mairie. 
Enfin en 1882 (PV n°324) le maire, Joseph Coget, réorganise la section locale.  

                                                 
2  Procès verbal n° 108 de 1871 

Rappelons pour situer ces chiffres que le salaire annuel tout compris de l’instituteur est d’environ 1000 F  



 
L’effectif est ramené à 25 hommes parmi lesquels on distingue, un sous-lieutenant, deux 
sergents, quatre caporaux et un tambour-clairon. 
 
Deux conseillers municipaux, Sylvain Beaucamps et Jean Baptiste Denneulin, (futur maire) 
sont désignés pour faire partie de la commission. 
 
Ainsi fait,  le corps reçoit un nouvel équipement fabriqué à Thumeries même par 
l’entreprise Blondeau Martinache qui en 1891 s’engage à fournir 

 « aux sapeurs pompiers 25 dolmans de drap pour 28 F pièce » 3 
 
Nos sapeurs pompiers seront ainsi équipés avant la guerre de 1914. Nous disposons d’une 
photo de cette époque sur laquelle figure le maire Jean Baptiste Denneulin décédé en 1912.  
Remarquez la tenue et l’équipement, casque mais aussi fusil… 
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LES POMPIERS DE 1914 À 1971 

 

I/ Réorganisation du Corps après la Grande Guerre. 
 
La première guerre mondiale a mobilisé tous les hommes valides qui avaient 18 ans et plus en 
1914. Tout le monde sait que notre village a été occupé pendant l’ensemble du conflit. Les 
troupes allemandes ont occupé les châteaux  et plusieurs logements. Ont-elles assuré elles –
mêmes le service d’incendie ? Nous n’en savons rien.  
Nous savons par contre que les allemands ont exploité les ressources locales par de fortes 
taxes d’occupation et des prélèvements sur les ressources agricoles. Ils ont en outre emporté la 
cloche de l’église et divers matériels de pompiers. La guerre se termine par l’armistice du 11 
novembre 1918 et le traité de Versailles (28 juin 1919). Dans les clauses de ce traité 
l’Allemagne est reconnue coupable de la guerre et devra en payer les dommages. 
C’est au titre de ces dommages de guerre que le conseil municipal envisage l’acquisition 
d’une nouvelle pompe 4 

« M. le Maire expose que la commune est dépourvue de pompe à incendie (…). 
Le conseil municipal demande à M. le préfet une avance suffisante pour le 
remplacement complet du matériel d’incendie suite aux pertes dues à la 
guerre » 

A/ Pompe 
Les démarches sont donc menées pour acquérir à la société Duroy Sohy de Paris, une pompe 
N°2 avec piston de 110, 

 « c’est à dire un modèle disposant d’un minimum de puissance pour notre 
commune et de toutes manières supérieure à celle de l’ancienne pompe 
détruite »5 

B/ Tenue 
Le procès verbal du 29 mars 1923 fait état que : 

« les effets d’habillement des sapeurs pompiers de la commune ont besoin 
d’être renouvelés et la commune dispose des indemnités de dommage de 
guerrede 6500 F pour cette dépense » 

 
Après appel d’offre la commune traitera avec la maison Boutry Vanwesteyn installée alors au 
22 rue Négrier à Lille. 

C/ Personnel 
Les hommes ainsi équipés, seront au nombre de 28 avec comme chef de corps Henri Wilmot 
assisté d’un sous-chef Raymond Dhaynaut. Voici les noms de 25 des 26 hommes publiés dans 
un ancien bulletin et la photo de l’effectif :Camille Cabre, Coignet Jean Baptiste, Depret 
René, Detrain Augustin, Dhenry Hermens, Dufresne Fernand, Flinois Auguste (père et fils), 
Flinois Charles, Groust Pierre, Heicy Clovis, Henry Florian et Louis, Herbaut Joseph, Herengt 
Jean Baptiste, Lagache Hubert, Lohier Désiré, Malfait Albert et Claude, Marsigny Edouard, 
Meresse Gustave, Milleville Louis, Mulier Augustin, Parsy François et Wilmot Louis. 
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D/ Entre les deux guerres 
 
La municipalité améliore peu à peu la situation matérielle du corps de sapeurs. C’est d’abord 
la création de ce que l’on nomme le « dépôt communal » près de l’église ( 6)  
 

Les plans sont établis en 1927 
par M Cordonnier architecte de 
la société Béghin et de la 
commune (n’oublions pas que 
le maire de l’époque n’est autre 
que Joseph Béghin).  
Ce dépôt dont vous trouvez ci-
joint un plan, vise à abriter à la 
fois le corbillard, le matériel 
d’incendie et un local dénommé 
« violon » sur le plan, sorte de 
prison ou plus exactement de 
local destiné aux vagabonds ou 
de lieu de dégrisement pour les 
ivrognes arrêtés sur la voie 
publique. Au budget de la 
même année 10 662 francs sont 
attribués au mobilier des 
pompiers et au matériel 
d’incendie. 
(Ce local proche du presbytère a 
été transformé récemment en 
local pour la croix rouge) 
 
 

 
                                                 

6 Ce bâtiment a été transformé récemment en local pour la croix rouge (chemin du presbytère) 



E/ Seconde guerre mondiale 
Pendant la seconde guerre mondiale le corps est doté d’une moto pompe avec chariot 
remorque, d’une échelle à coulisse de 12 mètres et d’une autre échelle à crochets de 4 mètres. 
La commune est par ailleurs équipée de 27 bouches à incendie réparties sur le territoire. Par 
contre l’effectif des pompiers est réduit à 20 hommes. 
 

II/ Après la seconde guerre mondiale 

A/ 1948 
L’effectif est encore réduit, il passe à 16 hommes en 1948, toujours dirigé par le lieutenant 
Henri Wilmot. Son adjoint est le sous-lieutenant Charles Hamelin. 
Ils ont sous leurs ordres Bécu Louis, Bienaimé Julien, Bonte Henri, Degorre Victor, Dufresne 
Fernand, Dutertre Louis, Flinois Géry et Pierre, Henry Florimond, Herbaut Joseph, Malfait 
Albert, Mekil Augustin, Rachez Albert et toujours Wilmot Louis. 

B/ Années 50 
Ils disposent d’une pompe de 30 m3, d’un dévidoir mobile de 200 mètres de tuyaux de 70 mm 
En 1952 la commune contracte une nouvelle police d’assurance pour couvrir les indemnités 
de ces hommes en cas d’accident en service commandé : 2070 F/jour pour un officier, 1680 
F/jour pour un sous-officier et 1280 F pour les caporaux et sapeurs ( 7) 
La même année on remplace l’étoffe du drapeau (que l’on trouve trop usagée ) . C’est 
l’entreprise Doublet à Lille ( entreprise fort connue de nos jours dans ce domaine ) qui est 
choisie pour sa fabrication soignée. (10 mars 1952) 
 

En 1954 nos 
pompiers reçoivent 
une nouvelle tenue 
de feu : casque en 
acier chromé, veste 
de cuir, pantalon de 
drap, ceinturon, 

produits 
pharmaceutiques et 
quelques civières.  
 
 
1957 voit le départ à 
la retraite du 
lieutenant Wilmot et 
quelques démissions. 
 
L’effectif reste donc 
à 16 membres en 
faisant quelques 

recrues.(parmi 
lesquelles on trouve 
François Lemaire, 
futur chef de corps) 
Le nouveau chef, le 

sergent Dufresne est assisté de Louis Wilmot. 
 
Le conseil municipal délibère à prpos des vacations (indemnités horaires ) destinées à 
dédommager les sapeurs pour les heures passées soit en interventions soit en manœuvres . Les 
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vacations évoluent suivant le grade entre 200 et 300 F de l’heure pour les interventions et 
entre 150 et 225 F pour les manœuvres. Qu’on prenne garde il s’agit en 1958 des anciens 
francs, c’est à dire de centimes ! D’ailleurs ces vacations sont revalorisées en 1962 et un 
sapeur touchera entre 2,80 NF et 4,80 NF de l’heure en intervention.8 
 
1959 voit la promotion du caporal, François Lemaire à la responsabilité de chef de corps avec 
le grade de sous-lieutenant. Il s’initie personnellement au secourisme et transmet cette passion 
à ses hommes qui vont acquérir de ce fait une nouvelle compétence. 
 
 
 

C/ les années 60 
En 1966-67 on renouvelle 
les tuyaux avec l’achat de 
3 fois 20 mètres de 
tuyaux de 45 mm et de 7 
fois 20 mètres de 
diamètre 70 mm. 
Le fait le plus notable est 
la demande déposée pour 
la première fois le 27 
octobre 1969 en vue 
d’obtenir le classement en 
centre de secours. Cette 
demande fait valoir  

que les communes voisines, Mons en Pévèle, Bersée, Moncheaux, La Neuville, 
Wahagnies n’ont pas de pompiers, que les sapeurs pompiers de Thumeries 
sont 16 hommes « jeunes et valides » et qu’ils possèdent une moto-pompe, une 
camionnette citroen, 2 dévidoirs, un appareil de respiration, deux échelles et 5 
brancards. L’achat d’un fourgon pompe tonne est envisagé pour l’année 1970 
et un nouveau local devrait être construit dans un prochain avenir. 

 
Ce passage du statut de corps de première intervention à celui de centre de secours en charge 
de Thumeries et des communes voisines est effectif depuis le 1er janvier 1971. 
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Le centre de secours… 
 
 
Le changement de statut intervient le 1er janvier 1971. Le nouveau entre de secours a en 
responsabilité les communes de Wahagnies, La Neuville, Mons en Pévèle, Tourmignies, 
Bersée, Moncheaux, Ostricourt et bien sûr Thumeries. 
 
Le Matériel  
 
Afin de répondre à la 
demande les pompiers 
de 1971 disposent d’un 
fourgon pompe tonne 
avec sa propre réserve 
d’eau de 3500 litres, 
équipé d’une pompe de 
90m3 , d’un appareil à 
mousse, de deux 
dévidoirs de 120 mètres 
de tuyaux, d’une 
réserve de 600 mètres 
de tuyaux et d’un 
dévidoir tournant relié à 
la tonne. 
Le second véhicule est 
un fourgon-incendie 
tractant une moto-
pompe de 60m3 qui 

permet d’alimenter avec un point 
d’eau deux grosses lances ou quatre 
petites lances. 
Le 3ème véhicule d’incendie normalisé 
est spécialisé dans la lutte contre les 
feux de cheminée. En plus les 
pompiers disposent encore d’une 
moto-pompe de 30 m3, d’un vide 
cave de 15m3 et d’un appareil 
d’oxygénation pour les asphyxiés  
Tout l’équipement et le matériel est 
abrité dans le centre de secours tout 
neuf, construit sur la place, derrière la 
Mairie, en 1972. 
 
 
 

 
Les Hommes  
 Les sapeurs sont sous la direction du lieutenant François 
Lemaire , aidé dans sa tâche par l’adjudant chef Deleporte, deux 
sergents-chefs Gérard Delacourt et Jacques Ricquet, le sergent 
Jacques Descamps, les caporaux Maurice Dauphin, Emile 
Boulinguez, et Christian Kuderski.  
Ce sont Deleporte R, Diévart JC, Dumortier JM, Dutertre M, 
Fichel R, Fillière P, Macheludon J, Marcheix Y, Papeghin G, 
Quilliot B, Ricourt L, Suckiel E, Taysse A, Wiertel F. 



 
Par ailleurs une amicale a été lancée et elle assure des animations régulières ( fêtes, repas, ) 

Améliorations successives 
 
Soutenu par la municipalité dirigée 
successivement par Maurice Scache, 
Noël Lagache et Armand Masquelez, 
le corps de sapeurs pompiers sera doté 
régulièrement de nouveaux matériels : 
 

• 1971 acquisition d’un nouveau 
fourgon pompe tonne 

• 1973 fourniture de tenues de 
ville pour les sapeurs 

• 1975 acquisition d’un V.S.A.B. 
(véhicule de secours aux asphyxiés et aux blessés)  sorte d’ambulance moderne 
pourvue de bouteilles d’oxygène et matériel oxy-coupeur pour la désincarcération 

• 1977 construction par les pompiers eux-mêmes, d’un vestiaire (couloir aménagé le 
long du centre de secours). 

 
le corps assure aussi la formation de son personnel et le passage de grades successifs : 
François Lemaire est promu capitaine et Patrick Fillière sous-lieutenant tout comme Didier 
Lemaire. 
 
Dix ans après  
 
Nous disposons en archives d’un inventaire publié en 1981 (dix ans après la création du centre 
de secours). Cet inventaire a été publié dans la presse à l’occasion de la fête campagnarde. 
Le corps dispose de 35 hommes dont 34 titulaires du B.N.S (brevet national de secourisme) et 
25 spécialisés en réanimation. 
Le bilan de l’année 1980 montre leur activité : 41 incendies, 27 feux de cheminée, 50 secours 
routiers, 74 transports de malades ou de blessés, 120 opérations diverses : soit en tout plus de 
300 sorties. 
C’est en 1980 que la compagnie est pourvue d’appareils sélectifs d’appel, des « bip », comme 
l’on dit,  qui rendent les interventions plus rapides et évitent le recours à la sirène. 
En 1982 la mairie achète un FPT d’occasion en complément du premier. Les pompiers iront le 
chercher à Florange (Moselle) .Par ailleurs,  l’amicale remplace son « estafette » par un 
fourgon « J7 » 
 
Nouvelle direction  
 
En 1986 c’est le départ à la retraite 
de François Lemaire qui reçoit à 
cette occasion l’hommage du 
colonel Moureau chef des services 
« incendies » et des municipalités 
de Thumeries, d’Ostricourt et des 
environs. 
Son successeur, sera Patrick 
Fillière qui prendra le relais de la 
gestion du corps, de son animation 
et du développement d’activités 
éducatives comme la formation des 
secouristes. 
 
 



Les cadets  
 
Le corps de Thumeries , soucieux d’attirer dans son groupe des jeunes , innove en mettant en 
place en 1996 un groupe de jeunes, les cadets, qui s’initient aux manœuvres d’incendie et de 
secours (établissement des tuyaux, branchements de dérivations et de lances, gestes de bases 
du secourisme) 
 
Ils apprennent aussi à défiler et on les dote d’une tenue et d’une casquette rouge, comme on le 
voit sur la photo, page précédente. 
 
La départementalisation  
  
1996 voit l’annonce d’une grande réforme, lancée par le gouvernement, la 
départementalisation des services d’incendie et de secours. Il s’agit d’une « remise à plat », ou 
d’une redistribution de tous les effectifs des sapeurs pompiers professionnels ou volontaires 
afin de mieux couvrir les besoins. 
Cette réforme agrandit les compétences du S.D.I.S , service départemental d’incendie et de 
secours, chargé de coordonner les activités et de gérer les moyens. 
 
A Thumeries, depuis cette 
date, la municipalité a 
gelé un bâtiment racheté à 
la société Béghin-Say, 
l’ex « salle de tare » pour 
le proposer au SDIS afin 
de garder le centre de 
secours sur place. Ce 
centre devrait être plus 
vaste, plus fonctionnel 
que celui de la place. 
 
Les problèmes de 
financement du SDIS ont 
longtemps retardé la 
réalisation de ce projet 
mais finalement le projet 
a pris corps en 2005 avec 
la démolition de 
l’ancienne salle de tare, la pose de la première pierre et la construction en 2005-2006 du 
nouveau centre de secours. 
Nul doute que le corps actuel appréciera ce nouvel outil qui lui donnera encore plus 
d’efficacité : 
 
Composition du corps en2001   
 
Le corps des sapeurs pompiers comprend en 2001 trois officiers dont un médecin, cinq sous-
officiers, 24 caporaux et sapeurs et 40 cadets  
 
Il utilise un fourgon pompe tonne, un VSAB, un VTU (véhicule tous usages), un véhicule 
léger. Il dispose d’un groupe électrogène et de trois groupes vide cave. 
Rappelons que le corps a effectué 800 sorties en l’an 2000 ! 



 

Le Secourisme 
 
Tout Sapeur pompier en 2001 se doit d’être aussi secouriste. Les formations et les recyclages 
sont assurés en ce qui concerne Thumeries par trois moniteurs nationaux qui forment 
également les personnels des CPI (centre de 1ère intervention) de Bersée et d’Ostricourt et 
contribuent à la formation des jeunes sapeurs dont nous parlerons ci-après. 
La formation de secourisme comprend quatre niveaux. 

A.F.P.S. 
Ce sigle désigne  l’attestation 
de formation aux premiers 
secours. Il s’agit ici 
d’apprendre les gestes qui 
sauvent, base du secourisme, 
exigée pour les jeunes sapeurs 
mais utiles et presque 
indispensables dans le cadre 
des centres aérés, colonies de 
vacances ou autres activités 
d’animation. 

A.F.P.S.A.M 
Ici on parle d’attestation de 
formation aux premiers secours 
avec matériel. ( Attelles et 
matériel d’oxygénothérapie) . 
Ces deux attestations sont 
délivrées directement par les 
moniteurs nationaux. 

C.F.A.P.S.E. 
On désigne ici le certificat de formation aux premiers secours en équipe. Il s’agit d’un 
perfectionnement du précédent en y ajoutant les techniques de brancardage. L’examen est 
présidé par un jury extérieur comprenant un représentant de la préfecture, un médecin et 
plusieurs instructeurs de secourisme. Cette formation minimale est exigée pour les postes 
secours dans les manifestations et pour les futurs sapeurs pompiers. 

C.F.A.P.S.R. 
Ce certificat complète le précédent en y ajoutant une spécialisation pour les accident de la 
route et l’apprentissage de l’utilisation de matériel de désincarcération. Ici aussi l’examen se 
passe devant un jury et donne droit à un diplôme national. 
Ces deux derniers diplômes nécessitent un recyclage de 10 heures par an tous les 5 ans. 
 



Association des Jeune Sapeurs pompiers 
 
Ce groupe a été créé en 1995 sur l’initiative du corps des sapeurs pompiers avec comme but 
de permettre à des jeunes volontaires de devenir sapeurs pompiers et d’acquérir les bases 
théoriques et pratiques du métier. 
Il rassemble environ 40 enfants (garçons et filles ) de septembre à juin. 
Pour y participer il faut avoir entre 8 et 14 ans, résider dans une commune relevant du centre 
de secours de Thumeries. 
On demande une lettre de motivation, une autorisation parentale et un certificat médical. 
Un examen, le brevet national de jeune sapeur pompier, sanctionne entre 16 et 18 ans la 
formation et permet le recrutement en tant que sapeur pompier volontaire. Cependant une 
formation complémentaire de 100 heures est dispensée en sus par le S.D.I.S. (service 
départemental d’incendie et de secours) avant l’incorporation dans un corps de sapeurs. 
Depuis 1995 l’association a reçu environ 300 enfants. 19 ont passé leur brevet depuis 1997 
(1er examen), 16 ont été reçus. Parmi ces derniers 8 ont été incorporés au centre de secours de 
Thumeries, 3 dans d’autres centres et deux jeunes filles sont devenues professionnelles dans 
les sapeurs pompiers. 

Formation 
La formation est assurée par une dizaine d’instructeurs de Thumeries, le samedi de 14 h à 17 
h. Elle se compose de 4 modules, initiation, certificat, brevet et qualification. 

Module 1 
Ce module est un module 
d’initiation aux aptitudes pour un 
jeune sapeur. On lui enseigne 
l’esprit civique, la hiérarchie des 
sapeurs-pompiers, les gestes de 
prévention et de secours 
indispensables à la sauvegarde 
des personnes. On leur apprend 
aussi ce qu’est le feu et ils 
découvrent le matériel d’incendie 
et son utilisation. 

Module 2 
Cette deuxième formation comprend l’AFPS (formation 
aux premiers secours), de l’instruction civique et une 
préparation aux manœuvres des sapeurs pompiers. 

Modules 3 
On travaille les techniques et les missions des sapeurs afin 
de préparer le brevet d’aptitude de cadet de Jeune sapeur 
pompier. 

Module 4 
Dans ce module de qualification on place une préparation 
au C F A P S E présenté ci-dessus, des exercices de port et 
d’accoutumance à l’ ARI ( appareil respiratoire isolant) , 
l’apprentissage des transmissions et le fonctionnement des 



engins pompes.. 
On voit que la formation est relativement longue mais il faut l’admettre puisque le jeune 
sapeur doit être rapidement opérationnel s’il intègre un corps actif. 
 
Par ailleurs les jeunes sapeurs de Thumeries participent tous les deux ans au rassemblement 
départemental des jeunes sapeurs pompiers ( 23 sections dans le nord en 2001). Lors de la 
dernière édition nos jeunes se sont classés 5èmes sur 18 à Sin Le Noble. Plus récemment ils se 
sont classés premiers à Vieux Condé dans la manœuvre d’incendie (112 points sur 120) 
comme en secourisme (96 points sur 100). 
Ils participent aussi à des journées de démonstration comme à l’inauguration du centre de 
secours de Seclin, aux festivités de la caserne Littré à Lille, ou à la journée de la sécurité 
civile place de l’opéra à Lille. 
 

Palmarès 
 
Les jeunes qui ont remporté la victoire à Vieux Condé se nomment : 
 
Arpin Vianney, Blondel Ludovic, Lecoutre Matthieu, Poullain Johann, Sergier Julien pour la 
manœuvre incendie et Bourgeois François Xavier, Diévart Matthieu, Laine Julien pour le 
secourisme. 
Félicitations à tous, remerciements à leurs formateurs, un merci tout spécial à Jean Lemort ( 
du centre de secours de Thumeries ) qui a permis, par ses renseignements, la réalisation de cet 
article. 
 
 



En novembre 2006 le corps de sapeurs pompiers s’est vu remettre par  Mr Derosier, président 
du conseil général et du SDIS un nouvel équipement 
 

 
 



 
Ce nouvel équipement facilite déjà les manœuvres et la formaton. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


